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conséquences remarquables que présentent les diverses formules ci-dessus établies, et nous allons passer à la seconde Partie de notre Mémoire, dans laquelle nous appliquerons ces mêmes formules à l'intégration des équations linéaires aux différences partielles et à coefficients constants.
SECONDE PARTIE.
§ Ier. Soit donnée une équation linéaire aux différences partielles et à coefficients constants entre la variable principale <p et les variables indépendantes œ, y, z, ..., / dont nous désignerons le nombre par n-+-i. Si, pour plus de simplicité, l'on commence par admettre que cette équation ae renferme pas de terme indépendant de <p, elle1 sera de la forme
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c'est-à-dire, de la variable principale <p et de ses dérivées des divers ordres, prises par rapport aux variables indépendantes. Supposons d'ailleurs que, parmi les dérivées relatives à t qui entrent dans la
ôm o composition de Vcp, celle de Tordre le plus élevé soit ^- On aura
identiquemente (io3) soient des fonctions réelles de a et de v, déterminées par l'équation
